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Section d’Aix en Provence 

Assemblée générale 5 DECEMBRE 2011   

                             RAPPORT MORAL et d’ACTIVITE 

 

                           1 – Contexte national : nos valeurs mises à mal ; des réactions encore trop timides 

                           2 – Qu’avons-nous fait dans le Pays d’Aix ? 

                           3 – Comment avons-nous fonctionné ? 

                           4 – Combien et qui sommes-nous ? 

                           5 – Orientations/Perspectives 

 

1 – Contexte national : nos valeurs mises à mal ; des réactions encore trop timides. 

/ les valeurs qui nous rassemblent….. 

Combattre l’injustice, l’illégalité, l’arbitraire, l’intolérance, toute forme de racisme et de discrimination fondée 

sur le sexe, l’orientation sexuelle, les mœurs, l’état de santé ou le handicap, les opinions politiques, 

philosophiques et religieuses, la nationalité, et plus généralement toute atteinte au principe fondamental 

d’égalité entre les êtres humains, toutes les violences et toutes les mutilations sexuelles, toutes les tortures, 

tous les crimes de guerre, tous les génocides, et tout crime contre l’humanité. 

Lutter en faveur du respect des libertés individuelles , et contre toute atteinte à la dignité, à l’intégrité et à la 

liberté des êtres humains…Concourir au fonctionnement de la démocratie et agir en faveur de la laïcité… 

 

/ ont été mises à mal par Sarkozy et son gouvernement : les immigrés sont rejetés, ce qui rencontre hélas 

des échos – en raison du désarroi d’un grand nombre-, des limitations très fortes à l’immigration professionnelle 

ont été décidées , les démantèlements de camps de Roms ont été accélérés, particulièrement à Marseille, des 

attaques formulées contre les comoriens à Marseille également… ; l’amalgame entre immigration et délinquance 

révèle la logique d’exclusion des étrangers que le gouvernement a développée, la stigmatisation des 

musulmans…tout ceci illustre la politique de la peur et du rejet et les dérives  xénophobes du pouvoir. Les 

attaques contre la justice, que ce soit la remise en cause de son indépendance ou le fait de rendre désormais son 

accès payant  / la situation dans les prisons / l’hôpital public mis à mal par la logique financière / l’école 

dépossédée de ses maîtres…tous les services publics en général se dégradent du fait des restrictions de crédits, 

des diminutions de postes, des transferts au secteur privé et à la sous-traitance / le chômage est à un niveau très 

élevé tandis que les revenus stagnent  et le niveau de vie baisse/ la crise financière ne peut trouver pour nos 

dirigeants d’issue que dans  l’austérité sauf pour les plus riches…Ainsi se développent les atteintes aux droits 

économiques et aux droits sociaux tandis que reculent les droits environnementaux…Les suppressions d’emploi 

se multiplient dans l’automobile, les banques…; les droits sociaux sont systématiquement attaqués (nouvelles 

mesures sur la retraite, augmentation des jours de carence en cas de maladie…)… 

Tandis que le désarroi de beaucoup et la peur du lendemain sont propices aux démagogies et au développement 

du populisme. 
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/ Il ne faudrait pas oublier dans ce trop rapide rappel du contexte la situation internationale faite d’espoirs : 

soulèvements arabes, élections en Tunisie, au Maroc, chute de Kadhafi, évolution en Syrie mais aussi de craintes : 

évolutions incertaines des « révolutions , montée de l’islamisme radical, risques de confiscation (par l’armée…)…, 

et aussi droits de l’homme bafoués en Chine…, peuples réprimés… 

 

/ les réactions  sont multiples mais ne s’agrègent pas : il y a eu des luttes sociales fortes (près de nous Fralib, La 

Poste, l’hôpital d’Aix, l’éducation nationale, la prison de Luynes…mais aussi la sidérurgie en Lorraine, 

l’automobile, la réparation navale à Brest…), des protestations solennelles sur les conséquences du discours de 

Grenoble à l’égard des immigrés et des sans papiers, le mouvement des indignés qui émerge mais a pour l’instant 

peine à prendre son essor, celui des désobéisseurs … ; malgré le rejet semble t’il croissant du pouvoir actuel par la 

majorité de la population, les réactions et les propositions ne sont pas à la hauteur de ce qui serait nécessaire 

pour un réel changement ; l’indignation, la résistance sont indispensables, mais il faut aussi ouvrir des 

perspectives nouvelles et construire des mobilisations fortes. 

Pour sa part la LDH a réaffirmé au congrès de Reims sa vocation à résister, à s’indigner, à penser le monde 

autrement ; elle a exposé à nouveau son projet politique de défense des droits de l’homme, de transformation 

sociale, ancré sur des valeurs humanistes. Elle a redit sa volonté d’interpeller publiquement, sur la base du 

Pacte citoyen, les partis politiques et les candidats aux élections présidentielles ET législatives. 

 

2 – Qu’avons-nous fait dans le Pays d’Aix ? 

/ le contexte national s’est imposé à nous dans ses conséquences locales, accrues parfois par le zèle de la maire 

(cf immigrés, Roms…) 

Rappel des orientations de travail adoptées en janvier : 

- considérer que le travail de la section autour/avec le Pacte est notre chantier le plus 

important et qu’il s’agit d’un travail de longue durée (les 16 prochains mois) 

- faire vivre le Pacte, en le rendant concret, c’est à dire précis dans ses propositions, et ancré 

prioritairement dans les réalités locales  

- conduire ce travail sans volonté d'hégémonie ni esprit de concurrence ; il faut co-organiser 

des actions avec d'autres associations ou syndicats 

- identifier nos partenaires en fonction des thèmes : services publics, étrangers, sans papiers, 

éducation, nouvelles technologies et libertés,…et en fonction de l’actualité 

- diversifier les modes d’action : conférences, films, concert, café citoyen…  

- à chaque fois, il faut informer les politiques et les inviter à participer à ces actions et à dire 

leur position 

- pour mieux s'approprier le Pacte, aller sur le site qui lui est consacré (lien à partir de notre 

site), voir ce que font les autres sections, annoncer nos initiatives et en rendre compte. 

 

On peut regrouper nos actions les plus fortes, celles qui ont mobilisé beaucoup de forces, et qui ont eu le plus 

d’impact sur la notoriété de la ldh, à défaut de savoir mesurer l’impact sur les idées, en trois thèmes : 

- sur la question des Citoyens et de la sécurité (lois sécuritaires, vidéosurveillance, voisins vigilants, fichiers…) 

nous avons organisé le débat de Venelles le 29 janvier animé par Gilles Sainati (syndicat de la magistrature) et le 

débat de Gardanne le 7 octobre, animé par Evelyne Sire-Marin, VP de la LDH ; ces deux débats, placés sous 

l’égide du Pacte citoyen, ont réuni chacun une centaine de personnes. Le débat a été plus dynamique et riche à 

Venelles qu’à Gardanne. L’interpellation des politiques s’est avérée, comme craint, difficile (réponses générales à 

Venelles, pas d’élus visibles à Gardanne) 
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- sur la question du Racisme et de la xénophobie,  

/ nous avons participé au Forum social de Gardanne les 15 et 16 avril, avec en particulier la préparation par Anne 

et l’animation par Monique d’un atelier « Instrumentalisation xénophobe de la laïcité », très suivi ; et la tenue 

d’un stand ; 

/ et nous nous sommes très  fortement  impliqués au très beau défilé (musical) du 28 mai contre le racisme et la 

xénophobie dans le cadre du collectif « D’ailleurs nous sommes d’ici » 

- sur la question (non sans lien avec la précédente) des Rroms, mais tenant compte plus particulièrement de leur 

situation à Aix, il faut noter 

/ l’action permanente de Marc : sur le plateau de l'Arbois, en face d'un déjà ancien camp de Serbes s'est 

développé un nouveau campement de Roumains au fur et à mesure des expulsions dans le Sud-Est de la France. 

Plus de 100 personnes, en constante augmentation. Ni eau, ni électricité…Nous participons au collectif qui aide 

pour les besoins matériels urgents et indispensables (santé, nourriture, vêtements…), suit les dossiers 

administratifs (domiciliations, carnets de vaccinations) et tente de scolariser les enfants (avec succès, mais il n'y a 

pas de place pour tous dans les écoles voulant bien les recevoir). Population fluctuante, d'où une grande difficulté 

de suivi dans les actions. Une aide scolaire est en place. L'action continue sur le camp serbe avec beaucoup de 

difficultés dues à la déstructuration totale de ces familles. 

Nous avons obtenu en appel la condamnation du Préfet pour un arrêté de conduite à la frontière qui ne tenait pas 

compte de "l'intérêt supérieur des enfants". Il est condamné à revoir la demande de titre de séjour, ce dossier est 

encore en cours 

/ la réaction incisive de notre part à la motion « anti-Roms » que la maire a fait voter au mois de juin, sous forme 

d’un tract diffusé en centre ville avec une très bonne couverture de la Provence 

/ notre participation (déterminante) à la réalisation, sous l’impulsion d’Hervé Guerrerra, d’un cercle de silence 

exceptionnel réunissant près de 300 personnes devant la mairie le 26 septembre 

/ notre participation (très active) aux suites de ce CSE sous forme d’un « Collectif aixois pour la dignité des Roms, 

des immigrés et des sans papiers » : rédaction et adoption d’une charte, courriers à la maire, au conseil général 

et au préfet, réflexion sur les dispositions  pratiques qui pourraient être mises en oeuvre…  

- sur la question des services publics 

/ nous avons été très régulièrement présents au collectif services publics (qui permet de faire comprendre que 

pour nous les droits économiques et sociaux sont indissociables des autres) 

/ et avons contribué au Grand débat des services publics le 7 juin, organisé par ledit collectif, et qui a réuni 

environ 200 personnes 

/ la section a apporté son appui à des luttes particulières : Hôpital, La Poste, Justice, Prisons… 

/ et surtout a organisé la riche conférence-débat sur l’école du 16 novembre, placée aussi sous l’égide du Pacte 

citoyen, avec le Snes-sup, la CGT Educ’actions et la FCPE,  animée par Pierre Frackowiak. 

 

On peut citer aussi notre appui et notre participation aux manifestations de soutien aux soulèvements tunisien 

et lybien, la participation régulière aux cercles de silence mensuels (et de façon un peu moins régulière à son 

comité de suivi), l’organisation le 8 mars par Annie de la soirée « Une histoire mixte pour une cité mixte », notre 

intervention auprès de l’hôpital psychiatrique pour une suspicion de mauvais traitements à malades, notre 

présence à Assogora…  

Pour accompagner, faire connaître ces actions nous avons édité 3 numéros des Echos et diffusé 5 tracts. 
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Commentaires : 

/ Notre activité a été relativement importante ; fidèles aux orientations décidées en janvier nous avons essayé  de 

placer un certain nombre d’initiatives sous l’égide du Pacte ; comme nous le craignions cela a été difficile car 

souvent formel ; en particulier l’interpellation des politiques s’est révélée bien difficile ; nous continuerons 

pourtant d’essayer… 

/ Nous n’avons eu aucune activité en direction des collèges et lycées. 

3 – Comment avons-nous fonctionné ? 

/ Entre nous : nos réunions de bureau comme de section ont été régulières : 41 adhérents y ont participé, au 

moins une fois (mais la participation dépend aussi de la date d’adhésion dans l’année pour les nouveaux) : 

De 1 à 3 

réunions 

De 4 à 6 

réunions 

Sup à  6    

réunions    

   17 8 16 

 

Nous avons essayé d’avoir toujours un exposé et un débat « de fond »  (successivement : Le Pacte, la Loppsi, les 

DH au plan national et international, la laïcité, les résolutions du congrès, la communication, les DH et le 

développement durable, une nouvelle chronique des DH, les relations de la ldh au politique). Ce principe 

répondait au souci majoritairement exprimé il y a un an d’avoir systématiquement un débat et de le placer en 

début de réunion ; c’est ce qui a été fait et qu’il faut à mon avis maintenir absolument.  Mais la prise de parole 

est inégale et nous n’avons pas su suffisamment solliciter ou faciliter la parole de chacun ; il faudra absolument 

y veiller comme il est nécessaire de s’enquérir mieux des questions que peut se poser tel ou tel adhérent. 

La vie du groupe est aussi entretenue par « googlegroups » qui sert bien à la diffusion d’informations entre nous 

et parfois à la discussion. [Il nous faut acquérir un peu plus de discipline : quand on s’adresse à quelqu’un 

(notamment en réponse) veiller à ce que ce message ne soit pas diffusé à tous si ce n’est pas l’intention.] 

Marianne L est allée au Congrès et nous en a rendu compte. 

Annie, Marianne L, Michel et Eric sont allés à l’université d’automne sur les soulèvements arabes et nous en 

rendront compte en janvier. 

/ Nos ateliers : nos ateliers correspondent à la nécessité de mener un travail collectif. L’atelier permanent 

Internet a permis à notre site d’être régulièrement mis à jour et enrichi (par exemple : la rubrique 

« Algérie ») mais n’a pas pu mettre en œuvre notre décision de créer une page Facebook (ou autre réseau social) ; 

l’atelier Communication s’est investi dans le renouvellement du stand et sa présence dans plusieurs 

manifestations, les fichiers d’adresses, Assogora, le site national (infocom, nous y avons été relayés pour nos trois 

débats), le site du Pacte citoyen (3 insertions), la revue Ldh Info (nous y avons fait paraître des informations à 4 

reprises), le site Mille Babords, les relations avec la presse …mais nous n’avons pas su diversifier nos modes 

d’action (vers cinéma, concerts, théâtre…); l’atelier « Pacte » s’est dissous (par manque de convictions de 

beaucoup et) parce que sa logique a été reprise directement dans le montage de certaines actions ; cela a été le 

cas pour le débat Ecole et c’est en cours pour l’atelier Services publics ; enfin il faut signaler la très intéressante 

démarche « jeunes » conduite par Jean et qui nous ouvre des perspectives (cf § sur les orientations). Ces ateliers 

ne sont pas réservés à des « spécialistes » ; au contraire ils permettent à tout un chacun de s’intégrer facilement 

à une réflexion de groupe. 

/ Le partenariat : il a été important en raison de la diversité de nos champs d’action et de la nécessité de 

rassembler des forces; traditionnellement avec ASTI, ATMF, Aix Solidarité, ATTAC…mais aussi avec les syndicats 

(notamment pour le parrainage de nos débats pacte citoyen…)….et de façon plus large (avec en plus des 

organisations politiques) dans  plusieurs collectifs : Services publics, G8-G20, D’ailleurs nous sommes d’ici, 

Collectif pour la défense des Roms, des immigrés et des sans papiers…, et s’est traduit par notre participation à 
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plusieurs initiatives (Débat sur les services publics), le cercle de silence (réunions de suivi), le Forum social de 

Gardanne (atelier et stand), la fête G8-G20 (stand aux Allées), D’ailleurs nous sommes d’ici (défilé). 

Nous avons démissionné de l’OLPA en raison de notre désaccord sur la conception la laïcité. 

/ Notre vie de section a donc été active, voire intense ; mais au total le « militantisme » est le fait de peu d’ 

adhérents. Soyons clairs : on adhère à la ligue parce qu’on partage ses valeurs, mais on n’est pas obligé de venir 

aux réunions ni de « prendre une tâche » ; toutes les adhésions sont respectables et il n’est pas question de 

rejeter qui que ce soit. Néanmoins, face aux initiatives qu’on souhaiterait prendre il faut se poser ces 

questions : Comment améliorer le militantisme? Comment développer le sens du travail collectif ? Comment 

être à la fois réaliste et ambitieux ? 

 

4 – Combien et qui sommes-nous ? 

Le renforcement de la section a été important : + 56 % 

/ Notre objectif de renforcer la section a été regardé parfois avec ironie, sinon dérision, mais il faut le dire, aussi  

avec gêne de certains d’entre nous qui ne savent ou n’osent pas… Et pourtant il est indispensable d’accroître 

notre force militante, nos ressources, notre audience. Comment convaincre plus d’entre nous d’aller au devant 

de ses connaissances, de ses voisins de quartier ou de travail et proposer l’adhésion ? Nous sommes fiers des 

valeurs que nous défendons et conscients qu’elles sont très malmenées. Alors ? 

Au total 28 adhérents de plus*, nous sommes donc 78 ; toutes les adhésions ne nous sont pas directement 

imputables, encore que le partage soit difficile à faire (on fait une adhésion par contact direct, mais on adhère 

aussi sur Internet ou en envoyant son bulletin à Paris…).  

/ Qui sont ces nouveaux adhérents ? F= 16, H = 12 ; âge moyen = 52 ans; lieu d’habitation : Aix = 13, ailleurs = 

15 (dont 11 sur la CPA, 3 à Gardanne, 1 à Marseille); 11 retraités, 3 étudiants,  12 actifs. 

 Qui sommes nous donc ? 

44 femmes et 34 hommes ; âge moyen : 59 ans, très peu de jeunes : 8 ont moins de 30 ans ; 56 % d’actifs, dont 

19 % d’enseignants, 19 % d’employés, 26 % d’ITC, 26 % de statuts et professions variées ; aucun ouvrier, aucune 

profession juridique (mais 4 étudiants en droit), peu dans la santé… 

Entre actifs et retraités 25 % d’enseignants. 

2/3 habitent à Aix, 1/3 dans la CPA, mais la tendance à habiter hors d’Aix s’accroît (cf ci-dessus), ce qui posera la 

question de l’appellation de notre section. 

§§§§§§§ 

En conclusion, on peut estimer que le rayonnement de notre ldh s’est accru : augmentation du nombre 

d’adhérents, actions fortes (Roms, CSE, grands débats…), bonnes retombées de presse (16 articles dénombrés  

dans La Provence et La Marseillaise à l’occasion des évènements suivants : débat Venelles, Forum social de 

Gardanne, interviewes du Président, réaction contre la motion anti-Roms de Joissains, Cercle de silence 

exceptionnel, débat de Gardanne, débat Ecole)…; mais comment mesurer la progression de nos idées, de nos 

valeurs et de la volonté de les partager ? (le nombre de nos adhérents n’en est-il pas un indicateur ?) 

 ______ 

*en réalité 29 puisqu’une adhésion a été enregistrée (par courrier) le soir de l’AG 
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5 – Orientations/Perspectives 

Les orientations proposées tiennent compte de notre volonté d’être non seulement en capacité de dénoncer mais 

d’être force de propositions, porteurs de projets : 

• Se saisir de la situation politique (et de la perspective des élections prochaines, présidentielle ET 

législative) pour faire progresser nos valeurs, en s’engageant sur le terrain et en y affirmant nos 

positions : 

- une action spécifique: inciter les jeunes des quartiers populaires à s’inscrire sur les listes électorales (quand ils 

ne le sont pas) : cette action est en cours, elle se poursuivra pour inciter les jeunes des quartiers à voter (et à ne 

pas « mal voter ») ; 

- trois actions de longue durée : 

/ rencontrer les organisations politiques et discuter avec elles autour des 4 thèmes retenus : Etrangers, Sécurité, 

Justice, Services publics ; exploiter publiquement le contenu de ces rencontres, 

/ tenir régulièrement avec d’autres associations un stand sur les marchés pour amplifier nos dénonciations, nos 

combats, nos propositions, en particulier en faveur des plus défavorisés, des plus discriminés, 

/ se saisir des situations concrètes et des évènements politiques pour faire entendre notre voix ; 

- et redonner une régularité à la publication de nos Echos de la Ldh. 

• Consolider notre effectif, développer le travail collectif et renforcer notre force militante 

- consolider le nombre d'adhérents : ce sera un gros effort ; nous n’avons plus d’anciens adhérents à 

« récupérer », nous allons forcément en perdre (mutations,...) et il faudra discuter à nouveau avec certains pour 

la reprise de carte ; donc la recherche de nouveaux adhérents est indispensable, ne serait-ce que pour  garder le 

même effectif après le bond de cette année ; cibles prioritaires : jeunes, dont étudiants, milieux du droit (justice, 

avocats, …). Les adhésions sont importantes à plusieurs titres : renforcement de notre capacité d’action, 

augmentation de nos ressources financières, accroissement de notre audience, de notre rayonnement. 

- développer le travail collectif : parce que c’est indispensable pour bien préparer les décisions et les actions, 

parce que cela contribue à notre fonctionnement démocratique et parce que c’est une bonne méthode sans 

doute pour intégrer les nouveaux adhérents. Est en jeu ici notamment la vie de nos « Ateliers » : l’atelier Internet 

(développement du site : chacun doit l’utiliser, penser à l’alimenter ; réseau social…), l’atelier communication 

(nos publications, stand, presse, stockage…), l’atelier services publics et ceux que nous pourrons créer soit pour 

une tâche ponctuelle (nous proposons un atelier Projet/subvention)soit pour une mission plus permanente ou en 

tout cas de longue durée : nous proposons ainsi un atelier de préparation des interventions dans les collèges et 

lycées. 

- renforcer notre capacité militante résultera de la croissance de nos effectifs, de la diversité de nos modes 

d’action interne et externe (qui permettra à plus d’adhérents de trouver quelque chose qui répond à ses attentes 

ou ses compétences), de la poursuite d’un partenariat ouvert notamment à tous les signataires du Pacte citoyen. 

Nous aurons aussi à nous former sur les droits économiques et sociaux. 

Philippe Sénégas 

Rapport voté à l’unanimité moins deux abstentions par l’assemblée générale réunie le 5 décembre 2011 


